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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Le Comité et le C onsei l fé déral ont l'honneur d'informer les 
membres quel' Assemblée générale obl,igatoire de la Fédéra-
ti on aura li eu le. Dima nche 25 Octobre, à 3 heures , au local , 
12, rue R oyale (Brasserie de !'Aigle) . 
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ORDRE DU ]OUR: 

1, L ecture du p rocès-verbal de la dernière Assemblée ; 
2. Reddition des com ptes ; 3. E xécution des vœux du Congrès ; 
4. Décision du Conseil féd éral ; 5. Examen de l'ordre du jour 
d u Congrès de 1gog'. ; 6. D ivers. 

Nous espérons que v ous vous ferez un devoir d'assister à 
cette réunion et nous vous prions <;l'agréer nos fraternelles 
salutat ions. 

Le Secretaire, 
G. ARSOUZE, 

Quai Sur-Meuse, 17. 

• CONSEIL FÉDÉRAL 

Le Président, 
J . FRA I K I N . 

La réunion du Conseil fédéral de la F. S. L. a eu lieu le 20 
Septembre, à 8 r/2 heures, sous la présidence de M. Jean 
Closset, remplaçant M. Fraikin, président, indisposé. 

Etaient présents: les délégués de l'Union Spiritualiste de 
Liége; de l'Union Spirite de Liége; du Cercle central spirite 
de Liége : Je l'Union Spirite de Seraing, de la R e naiss;:ince 
fraternelle de Verviers; de !'Espérance de Poulseur, de la 
Vérité pour Tous, d'Oupeye ; du Cercle la Lumière de Liége, 
du Cercle Psychique de Herstal; du Cercle d'Avancement de-
Liège; du Cercle Science et Progrès de Seraing. 

Les délégués des Disciples d' Allan Kardec de Beyne-Hcu-
say, s'étaient fait excuser. 

Le procès-verbal de la dernière réunion ayant été ln à · l' As-
semblée générale, le Conseil décide dP. ne pas en donner 
lècture. · 

L'ordre du jour porte : 1° Renouvellement du Comité ; 2°· 
Cours de Spiritisme aux enfants ; 3° Nomination de · la Corn_ 
ip.ission de Récolement pour igoS-1909 ; 4° Ordre du jour de 
l'Assemblée générale d'octobre, ; 5° Di vers. 

r 0 Le Conse,il au bu lletin secret, par 27 voix sur 29, renou-
velle le mandat du Comité sortant et décide de nommer 
un trés.orier-adjoint à Jla section des enterrements. 

2° Il est décidé qu e , conformément au vœu voté par le Con-
grès de Liège: <c Les groupes qui le pourraient, doivent immé-
diatement organiser les Cours de Spiritisme pour les enfants. 
de leur groupe. » 

.. 
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Une discussion s'engage sur le point de savoir quel livre on 
-donnera aux enfants. 

Le Secr_étaire dit que, sur la proposition du Comité de 
Liège, le Comité de la F. S. B. met en1 concours (prix 250 fr.) 
un livre destiné à l'instruction des enfants, des adultes et des 
nouveaux adeptes ; mais, en attendant que ce livre soit com-
posé et imprimé, il est de toute nécessité d'en choisir un parmi 
.ceux déjà éd'ités, afin de commencer les cours le plus tôt 
possible. 

Après un débat assez long, le Conseil décide que le Comité · 
pourra, si les groupes s'engagent moralement à prendre un 
~ertain nombre d'exemplaires et si ce nombre arrive à être 
assez élevé, faire réimprimer celui qui serait le mieux appro-
prié aux enlani:s. 

Le 5 Octobre, tous les délégués devront faire connaître au 
Secrétariat, le nombre d'exemplaires que le groupe s'engage 
.à prendre. 

Il est décidé qu'un ou plusieurs concours seraient organisés 
et <:JUe les pères qui fer.aient eux-mêmes l'instruction de leurs 
enfants, doivent se faire in:scrire pour llu'ils puissent prendre 
-part aux concours. 1 

3° Le Comité nomme la Commission de récolement; sont 
11ommés: MM. J. Braive, Collard, C. Depretz, L. Wathelé;t, 
J. Walthery. 

4° L'ortire du jour pour l'Assemblée -générale est . arrêté 
~ omme suit : I 0 Lecture · du procès-verbal de la dernière 
ance; 2° Reddition des comptes ; 3° Exécution des vœux du 
Congrès ; 4° Décisions du Conseil fédéral ; 5° Examen de 
1'ordre du jour du Congrès de 1go9; 6° Divers. 

Le Co11seil s'occ upe de l'organisation iles Bibliothèques 
Spirites dans les communes où il 11'y a pas de groupe . 

Les délégués devront cLrns le d_élai d'un mois, faire connaitre 
le nain des membres de leur groupe qui veulent tenir ces 

- Bibliothèques. 
La séance est levée à 5 heures . 

Le Secrétaire f édéral, 
G. Arsouze. 

• 
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LES MArrÉRIALISATIONS D'ESPRITS 

LE: MLÉDIUM MILLER_ A_ BRUXELLES' 
On se rappelle les cél_èbres paroles prononcées par William 

Crookes : Je ne dis pas que cela peut être, Je dis que cela est au 
sujet des phénomènes du Spiritisme. Mais celm qui n'a pas 
-encore eu le bonheur d'assister à des séances de matérialisa-
tion rie pourrait comprendre en(ore à que1les preuves, à 
quel1es forces a obéi le grand savant pour oser ainsi affronter 
d'une façop. aussi.grandiose la science officielle et matérialiste. 

C'est le mercrech 17 septembre que je fus invité à assisteLà 
la séan ce du médium Miller à Bruxelles, et si j'ai été très 
heureux c!'avoit: pu accepter cette offre, je le suis encore plus 
-quand je puis apprendre aux lec.teurs du Bulletin Spirite les 
phéno inènes qui se sont n.éroulés sous mes yeux. 

Parmi les assistants, nous remarquons M. le chevalier Le 
Clément deSaint-Ma1~cq, le docteur Van Velsen, MM.D'Arsac, 
du Soir; Delville, du Petit Ble,u ; des délégués des groupes 
d'études psychiques d'Anvers, Bruxelles, Charleroi, Mons et 
Liége. 

Dix places avaient été résenées à ces derniers. Nous 
remarquons MM. Fra1bn, Arsouze, Closset, du ComitéJé~lé-
ral; Henrion, président du Cercle centr;-il spirite de Liége; 
Faigna ux, de l'Union Spirite de Liége; Castern1an, de l'Es-
pérance de Poulseur; Hn bben, df" l'Union Spiritualiste de 
Liége ; Ca bolet et Laloux. du Bulletin Spirite de Liége ; Her-
man, du Cercle d'Etudes psychiques de Herstal ; plus M. 
Co\b1rd, correspondant du journal La ,11euse (voir La Meuse 
rose du 28 septembre) et :v1 rn es Fraikin et Arsouze. 
, La salle des séances se trouve au-dessus d'un café situé à / 
Saint-] osse, faubourg de Bruxelles ; elle est partagée en deux 
par des dr aperies noires qui permettent d'obtenir l'obscurité 
la plus complète. 

Dans un coin de la salle se trouve le cabinet formé par des 
rideaux · noirs et qui est le lieu où les phénomènes ont leur 
siège de production. 
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Les assistants font avant la séance un _ examen scrupuleux 
du cabinet et de la sa1le. 

Les rideaux sont tournés et retournés de tous côtés, les 
murs et le plancher sont examinés. Rien d'anormal, to_ut y est 
simple et_ rien de suspect n'est constaté. 

Le médium Miller, d'une be lle corpulence, donne l'impres-
sion de la franchise et de lit loyauté. Et il est bon de le dire 
ici, le dévoueme~t dont il fait preuve, le place déjà cia1Js la. 
situation des célébrités médianimiques. 

Comme toujours, aux séances de Miller, on peu_t les diviser 
en deux parties : I° Celle où les phénomènes se pro;luisent , 
le médium étant parmi les assistants ; 2° Celle où le médium 
s'è trouve dans le ca,binet ; dans cette partie de la séance, les 
esprits atte ignent la matérialisation complète . 

On fait l'obscurité complète, mais le médium 1;éclarne le pé-
nombre, ce qui permet enco.re aux assistants de se voir à 
distance. 

Près du cabinet se trouve le médium et a côté M. Le Clé-
ment de Saint-Marcq et M'. Darsac. Les assistants sont ali-
gnés en demi cercle autour du cabinet. 

M. Le Clément qui préside recommande le calme et le re-
cueillement et donne encore d'autres conseils à suivre pour la 
bonne marche de la séance. Il prie les assistants de ne point 
user de magnétisme ou tout autre moyen, ne point discuter 
surtout les communications des esprits qui viendront s'annon-
cer, de ne pas interroger ni toucher les esprits sans y ètre in-
vité par eux. Il fait une évocation sublime dans laquelle îl re-
mercie ceux qui nous voient et que nous ne voyons pas, pour 
les preuves qu'ils vont nous apporter de l'existence de l'âme de 
et sa survivance après la mort du corps. 

Le médium fait enlever un fauteuil qu'on avait placé à son 
intention dans le cabinet, il prend dans l'assistance une chaise 
restée inoccupée et vient se placer près de M. Le Clément. 
Alors commence la séance. 

Un silence relatif se tait et après quelques minutes, tous les 
assistants disent sentir un parfum assez prononcé de rose et 

· de santal. 
Une forme lumineuse apparaît. Elle se développe, on re-

connaît un bras lumineux, bien visible, qui va se placer, puis 
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se fondre près de MM. Le Clément et Darsac. Aussitôt après,. 
une tâche lumineuse apparaît, se balançant sur le rideau 
noir. Elle se développe et acquiert la forme d'un enfant, puis 
disparaît. 

Des coups sont frappés dans le cabinet, puis le fantôme se 
reforme ; après un court instant on entend la petite forme-
blanche prononcer les mots: cc Maman, maman, maman. On 
aperçoit aussi l'apparition vouloir se détacher du rideau pour 
avancer vers une certaine personne à droite. A la demande-
de son nom, elle répond : iette, iette. 

Mme Fraikin, de Liège, interroge la petite forme : cc Est-ce· 
bien vous Yè-yette? >> Mme Fraikin s'avance quelque peu et • 
reste un instant à genoux pour être à la haute~r de l'apparition 
de l'enfant. 

Elle lui demande : cc Est-ce bien vous la petite Juliette 
T. '? » La forme disparaît et frappe trois coups pour dire 
oui. D'autres coups sont encore frappés dans la suite, à l'inté--
rieur du cabinet, en signe d'affirmation. 

Betzy invite l'assistance à faire la chaîne, l'apparition se 
reforme et Mm• Fraikin l'appelle avec douceur: « Viens rga pe-
tite Yè-yette, viens près de moi, viens m'embrasser ... me re-
connaîs-tu maintenant ? » et l'enfant vient embrasser M010 

Fraikin. Tous ses gestes sont vis ibles et le bruit du baiser 
donné par l'esprit a été entendu p ar toute l'assistance. Je me 
trouvais, en ce moment, à un mètre de l'appariti on. L'émotion 
a été grande parmi l'assistance quand cette première preuve 
de l'immortalité fut donnée. L a petite Juliette, nous dit Mme 
Fraikin, est la fill e d'une dame inconsolable, Mme T. Elle 
est morte à la suite d'une ter rib le maladi e il y a six ans. 
Cette apparition dissoute, une nouvelle se forme, qui donne 
le nom de Joseph Van Goute n. 

Une dame affirm e avoir connu Van Gouten, mais ne peut 
certifier que c'est bien l'apparition qui vient de se produire, la 
matérialisation ayant été incomplète. D es courants de fluides. 
chauds circulent dans la salle. 

Une nouvelle boule blanche apparaît . Elle se développe et 
'flotte sur le rideau, mais ne parvient pas à se former. Betsy 
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souffie le nom de Sophie~eb.er. Elle avait 
.appartenant au service "de la police. On 
:nom de son mari. 

épousé un homme 
ne peut obtenir le 

Tout aussitôt le rideau s'agite très fortement et découvre un 
b ras tendu, la main s'agite de toute manière, se balance à 
l'extérieur du rideau de droite et de gauche. Cette forme très 
intéressante est l'objet de l'admiration de toute l'assistance. 

A ce momentBetzy, qui e·st le guide qui dirige les séances., 
Téclame le médium dans le cabinet ; alots commence la deu-
.xième partie. 

Une visite minutieuse a lieu dans le cabinet ; y pénètrent: 
iVI M. Fraikin, Darsac, Collard et moi-même; tout est bien en 
r ègle,, absolument rien de suspect. 

Après cette visite le médium pénètre avec sa chaise dans le 
•c abinet. On peut parler, dit Betzy, mais ne pas penser à ce qui 
pourrait se faire dans le cabinet, afin de ne pas influencer le 

·trav~il des invisibles. Elle demande aussi qu'on fasse un peu 
plus de luinière . On se reconnaît maintenant assez bien. 

On perçoit un fort parfum de rose et de santal, ainsi que des 
,c ourants fluidiques chauds. 

L'assistance voi t apparaître sur l'angle extérieur du cabinet, 
u ne petite boule blanchâtre qui devient de plus en plus lumi-
neuse en descendant doucement vers le plancher. Betzy invite 
l'assistance à chanter, puis, subissant l'entrainement du chant, 
1a boule se développe et prend la forme humaine. Ses traits se 
p récisent de plus en plus et on reconnaît bientôt ane femme 
e nveloppée de voiles blancs et ayant comme un bandeau lu-
mineux sur le front. Après quelques mouvements faits devant 
11ous, l'apparition dit : « Je suis Lilie Roberts. Est-ce que 
tout le monde peut me voir , est-ce que vous ê tes contents ? » 
e lle va de droite à gauche pou r bien se montrer. M. Frailon, 
lui-même, reçoit une caresse sur la tète. Tout le monde ad-
mire cette apparition pleine de gràce et de simplicité, l:.a ma-
térialisation est très bien réussie èt on se sent très vivement 
ému devant cette àme féminime qui semble ê tre venue pour 
prouver la survie et l'immortalité. 

Ah ! devant ce spectacle, combien devi ent troublant le pro-
b lème de la vie et de la mort. 



Cette apparition disparait en . se ndant dans le plancher. 
On ne voyait plus que la tête au ras du sol que l'on lui en-
tendait toujours dire en anglais : Good Night (bonne nuit). 

A ce moment MM. Tuytens et Werin, d':\nvers, demandent 
s'ils peuvent photographier . 

Betsy répond de l'intérieur du c,1binet qu'ils peuvent exposer 
des plaques, ·mais qu'il est défendu de faire de la lumière arti-
fi cielle (magnesium), cela pourrait· a mener pour le médium des 
troubles sérieux et même la mort. 

On place sur une chaise une série de plaques photogra-
phiques et quelques instants après, .l'on voit les 1 ideaux s'ou-
vrir et apparaître trois formes différentes de grandeur, enve-
loppées dans des draperies blanches, le front ceint de ban-
deaux lum1neux : l'une donne le nom de Katte Fox, puis les 
trois matérialisations de celles qui ·furent les premiers mé-
diui11s qui obtinrent des manifostations physiques en Amé-
rique, dispa'raissent subitement. 

La voix de Betzy demande que l'on tasse la chaîne. 
1 

Une nouvelle apparitjon se montre · elle dit s'appeler« Effie 
D éane » ; elle se meut avec aisance, elle avance vers M . Le 
Clément et de sa main, _couleur· foncée et presque transpa-
rente, lui enlève son pince-nez ; ce mouveme11t que M. Le 
Clément avait remarqué et dont 11 nous avait averti fut bien 
ob::ervé par toute l'assistance et grande fut la :,;atisfaction de 
l'esprit quand il parvint à son but. 

M. Le Clément, tout en se declarant satisfait, remercia l'es-
prit au nom de tous . 

Sur la demande de Betsy de chanter, on entonne doucement 
11 Oû peut-on être -mieux qu'au sem de sa famille», de Grétry, 
et une forme blanche se développe, c'est Angèle Marchand. 

Elle annonce que le médium va se produire en même temps 
qu'ellé, aussitôt le rideau s'écarte et laisse voir le médium à 
côté de l'apparition. Cette apparition disparue, Betsy invite 
l'assistance à faire la chaîne, une forme blanche apparaît, elle 
se développe et se précise instantanément sur le côté droit du 
rideau . Je me trouve à deux mètres de ce corps fluidique. 

Un assistant, peut-être sans le vouloir, avance la main 
vers l'apparition qui, subitement se dissout et va se reforn1er 
du côté gauche dans la même forme, même costume, même 

I 



physionomie. Il prie certaine personne de droite d'observer 
'les recommandations qni ont été faites et de ne pas toucher 
·1es apparitions sans le conseotemeht de celles-ci. 

C'est le docteur Benton qui parle en anglais d'une voix de 
basse, mais claire et sonore. I_.a prononciation est lente et 
nette, c'est presque un charme de l'entendre causer. Il dit que 

· ,dans sa dernière incarnation il é tait pasteur méthodiste, puis 
-spiritualiste, mais il a connu les religions del 'Inde. 

Il é tait Américain de l'Inde, né à l'Arkansas. et n'a pas vécu 
.aux Indes. Il parle, e n anglais, longuement de la divinité et 
-du Spiritualisme . 

Il dit que si la vie de l'au-delà n'existait pas, la vie terrestre 
n'aurait pas sa ra ison d'ètre e t qu'il serait préférable de se sui-
-c id<-'r, tandis qne le suicide prépare à l' âme humaine de ter-
ribles c hâtiments; s i ceux qui se suicident les connaissaient, 

·i ls auraient horreur de cette action . 
. \1. Tuyttens, délégué d'Anvers, qui remplit • le rôle d'înter-

l'rè te, demande à l'esprit si le Spiritisme tel que nous le prà-
tiquons, est vrai. Le or Ben ton répond oui ; nous sommes 

-<la,.1s la vérité. Il fai t un éloge très vi f du Spiritisme. 
L'esprit s'excuse de ne pouvoir parler français, ma is il pro-

m et de faire son possible pour le savoir, afin de pouvoir con-
·verser en notre lan gue . L'an née prochaine il promet de venir 
.avec le médium en Belgique. 

On remercie le Or Benton des instru ctions qu'ils nous a don-
"llées et de son enseignement réconfortant, puis il diparaît en 
mous disant a u revoir . 

Mais le rideau s'agite de no uveau cc c'est encore moi , le Dr 
Benton n dÎtla no uvelle ;.1pparition, q ue tous reconn aisse nt. Je 

Tevienclra i, no u-; d it-il , e n B e.lgique, et tache rai dt fai re mi e ux 
encore. Le médium était très fa tigu é f) ::lr suite de son voyage 
•e t les conditions m agnétiques de l'as,.;ista nce, auraient pu •ê tre 
m eilleures ; puis il d isp araî t. 

Alors, un srectacle c uri eux s'offre à notre vue. Une main 
·lumine use a ux contours très fins, se meut à une h auteur, sur 
Textérieur des rideaux, dont parfois elle se détache . 

Du rideau droit e ll e va au rideau gauche. se tournant et se 
-retournant dans t outes les posi ti a ns , puis 011 e ntend la voix de 

, 



- 146-

Betsy. Chantez,dit-elle. Un assistant entonne « Frère Jacques » 
plus gai que la musique de Grétry, et, par cela, convenant 
mieux à la gaieté habi tuellP. de Betz y. 

La stupéfaction est grande, car on entend distinctement la 
voix de soprano de Betsy. 

La voix est claire, sonore, et 
Ding, dong, dong, 

fait mieux ressortir encore la voix mystérieuse qui a voulu 
ams1 nous accompagner. 

Une conversa.tion s'engage avec la nouvelle apparition de 
Betsy, on la félicite des, progrès qu'elle a faits en français. 

<< Moi, pas beaucoup parler français, » dit-elle. 
Je lui demande comment elle a pu apprendre à parler notre 

langue : « Moi, parlais u-n peu quand j'étais comme vous >) . 
Etes-vous restée en France? << Non, dit-elle, j'habitais la Loui-
siane et parlais un peu français, mais très peu. » 

Elle disparaît alors subitement. Mais, tout-à-coup, elle réap-
paraît, se balançant à l'extérieur du rideau de droite. · 

« Voyez, dif-ell e, comme je suis· légère , je ne marche pas, je 
vole . M. ~Fraikin insiste pour une nouvelle expéri ence et Bet-
zy s'élève, descend, se relève et descend encore. Elle laisse 
entendre un rire qui lui est tout particulier. 

On félicite B etsy des efforts qu'elle a déployés pour montrer 
l'existence de l'âme après la mort. 

Je reviendrai, dit-elle, l'an prochain.Nous n'avons pu faire 
plus, le médium était fa ti gué ... sept heures de train, s'exclame-
t-elle, mais nous reviendrons et ferons plus encore, au moins 
4 séances. 

Elle nous salu~ et nous qi t: « Au revoir,» en nous annon-
çant que· la séance était t erminée. A ce moment, le médium est 
projeté hors du cabinet en même temps que rentre la forme 
blanche de Betsy. · 

Le méd ium sort de la trance et il est félicité et remercié 
chaleureusement par ceux qui empor~ent un souvenir inou-
b liable de cette mémorable séance. 

Il est ro 1/2 heures quand nous nous séparons. ' 

G. CJ..t.BOLET. 
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Dans le Ha inaut 

On nous annonce un changement rad ical dans la section 
Spirite régionale du H ainaut. 

A Charleroi un nouveau Comité est en fo nction depuis le 13 
Septembre dernier. Il est composé de : MM. J. Van Geeber-
gen, président, J. Suain , vice-président, A. Evrard, secré-
taire , E. Dumont, trèsorier ; Secrétaires-açljoints : E. Lefebre 
et J. Bodart ; trésorier-adjoint, X. Materne ; Bibliothécaire , 
Massart; Commissaires: Tous les chds de groupes affiliés : 
MM. Courtin, Dujàcq uier, Roussingault, D ucène, Malfert, 
d'Hauwer, Suzan, Bautry. 

Le Centre sera organisé sur les mêmes bases endéans les 
trois mois. 

De plns, il a été créé pour le Hainaut et le Brabant, un nou-
vd organe : L'Er~ nouvelle, qui desservira . tous les groupes 
Spirites des deux provinces. 

Nous souhaitons bonne chance au nouveau confrère dont 
nous sommes assurés du succés. G. A . 

REVUE EN LANGUE ESPAGNOLE 
S on ges Prophétiques 

Tout le monde croit à la réalité des songes prophétiques, que les humains 
peuvent avoir dans certaines circonstances. La revue chilienne Rivista de 
Estudios P isiquicos, en rappelle quelques-uns bien caractérisés. 

- Une _darne, qu i habitait Philadelphie, en Amérique, rêva un jour 
qu'elle voyait son fils écrasé dans une rue de New-York, ou il s'était rendu 
pour ses affaires . Pour calmer ses craintes, la dame prit le train pour New-
York, et eu sortant de la gare, vit un rassemblement , s'approcha et reconnut 
sou fils étendu par terre, écrasé par un tramway. 

- Une dame, qtù habitait Saïg·on, en Cochiuchine,devait faire un voyago-
sur une canonière de l'Etat , qui desservait plusieurs points de l 'intérieur du 
pays. Tonte la unit, la dame rêva, mort et incendie. Pendant le voyage de la 
cauonière, la chaudière de .celle-ci fit explosion et la passagère reçut de terri-
bles brftlures qui causèrent sa mort. 



Un homme songe qu'il est!attaqué d•apoplexie, et trois jours après 
meurt d'une congestion cérébrale. 

- Uue jeune fille rêve qu'un serpent la mord an sein : elle meurt d'uu, 
cancer quelques temps après. 

Revista de Estudios Psiquicos. 

* * * · 

Le Tambour de Cortachy-Cast le 

En Écosse, les habitants sont convaincus, qu'un peu avant la mort d'un 
des comtes de la Famille de A irlie, un tambour fantôme apparait dans le 
domaitw de Cortachy-Castle et bat l'alarme. 

Au xvm• siècle, un tambour, ayant offensé le Lord son maître, fut préci-
pité du haut d'une tour élevée ; n'ayant pu, m_algré ses supplications, être · 
gracié, il menaça le Lord en lui disant qu'il se-ferait entendre éternellement 
à; tous ses descendants. Quand-un comte ou une comtesse d'Airlie va momir , 
le tambour apparait et bat l'alarme, et le son de l'instrument est entend11 , 
non seulement du comte ou de la comtesse, mais de tous les gens du casteL 

En 1845, une dame invitée au chatean de Cortachy , entendit le son 
d'un tambour, elle fut étonnée, sachant bien qu' il n'y avait dans .le castel. 
aucun instrument, elle demanda donc qui battait le tambour d'alarme, 
qu'elle venait d'en entepdre le son . A ces paroles, le comte d'A irlie pàli t 
mortellement , et la comtesse ressentit une telle terreur. qu'elle ne p11 
la dissimuler, tout le chateau fut atterré. 

Une semaine après, la comtesse d' Airlie exha],.it le _dernier soupir. 
Quelques années après, un jeune homme appartenant à l 'aristocratie 

anglaise, fut invité par le Lord d'Airlie à une chasse en Fu lchon ; nne nnit 
il eÎltendit un tambour qui bat tait l'alarme et demanda au comte : 

« Pourquoi ce tambour bat-il au feu ? » Le comte , très pâle, répondit : 
« Silence ! » ce fut sa seule réponse . Une semaine après, le comte d'Airlie 
rendait son âme à Dieu. 

En 1901, Lord Airlie, capitaine au 12• régim ent de lanciers, an moment 
de quitter le ,château de Cortachy pour aller faire la guerre an Transvaal. 
entendit un large bruit de tambour gui impressionna fortem ent cenx quï 
l'entendirent, lesquels ne savaient ce que cela signifiait ; le comte quoique 
connaissant l'histoire lugubre du tambour-fantôme, n·y accorda aucune 
importance ; quelques temps après, Lord Airlie· mourait, tué par les balles des 
Boèrs, au c6mbat d'Elandslaagt. 

(De la Voz de la Verdad. » 
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REVUE EN LANGUE ITALIENNE 
U ne séa nce à bord. 

Ce t1ui n'z1 vait jamais <-té fait jusque maintenant, une séance de Spiritisme 
~t bord cl'uu navire Le Campania. en voici un conrt résumé. Cette séance 
fut tenue clans un des salons du Campania . 

..A.près l'invocation d'usage, une petite table à trois pieds se mit à se 
· 'bala.ncer de ci de là, l'entité., invitée à se manifester de façon à évit er toute 

équivoqne, donn a immédiatement des raps clans le milieu de la table, dema.ncla 
l'obscnrité et donna le nnm de JVI altio Rer1i1to I mbriano, et pour le 
prouver .clo1m\1 quelques briles cl'nn discours prononcé par lui-même, à la 
Chambre des députés . La lampe électrique fut rallum ée, et l'on trouva sur la 
table une carte écrite d'une nrntière bleu cl'aznr . L'on éteignit encore, et 
cette fois, quand on ralluma. quelques temps après, l' on trouva sur la table, 
des apports cun~istants en un volume en prose , une lettre, un chandelier 
massif, assez . pesant, et un0 petite boîte contenant du , ulfate de zinc. 
Toutes ces choses f"e trouvaient dans la cahi110 d'un des assistants, cabine 
fermée à dé. au mnrnent lle la tiéance . Comme les ass istants insistaient pour 
avoir clos apports de firnrn, l 'on tr0uva un grand carton portant une fig·ure 
de femme, et deux cartes postales, rèprésentant une femme et des fleurs . 
Ces objets se trouvaient Llans une cabine occupée par deux personnes qui, 
interrogées,attirmèrent n'êwoir rien vn et rien entendu . L'obscurité faite, l' on 
pria l'esprit de remettre tout en place ; pendant cette opération, une lueur 
.aznnie se montra dans la salle ; la lampe rallumée, tout avait disparu . En 
rovaucho l'entité apporta pou après un produ it plrnrmaceutique tellement 
violent, qne les assistants en attra1Jpèrent mal de tête . l'esprit fit encore 
vibrnr uue sonnette et un piano et cl,~püsa sur ce dernier un magnifique 
-1.:andélabre en bronio, de plns, Je,; rép,mses aux demand e,, des ass istants 
étaient ,forite::; en caractères bl0n cl'awr. Lll autre esprit so présenta alors, 
to ujo urs à l' aide de la table, d,mna tnus les ren~eignements . qu' on Yütllu 
•Concern ant son iden tité et fnt fo rrnelle;nent reconnu. 

Etaient présent:; iL cette s6a110e : un nttic ier du navire, un docteur , un 
.avocat et plusieurs autres personne::; cle qualités ; to us fo rent unan imes à 
signer le procês-verbal de la séance et s0 déclarèrent pleinement satisfait 
des résultats obtenus . .à.jouton~· ponr fini r , que les précautions cor1tre la 
frando étaient sévères ; on avait jusqu\L mis dos gardiens aux portos . 

(De L uce e 01/lbra.) 
F. Lnloux 
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Preuves métaphysiques de l'existence de Dieu 
Nous ne pouvons juger notre raison et, cependant, nous 

jugeons tout par elle et avec elle. 
Nous ne connaissons pas la Vérité, et nous la cherchons 

,naturèllemen t , au moyen d'une lu mière que Dieu a mise <Lins 
chacun de nous, e t qui sert de guide à notre pensée et :'l notre 
observation . Il existe encore en <ledans de nous des vérités que 
nous n'avons pas encore cherchées ; ma is qui sont toujours à 
la ôase de notre existence sociale. · 

Les vérités inspirent le contentement de soi-même où bien 
le remords. 

1 

Toutes ces idées, dont le fond nous appa raît clair e t précis, 
sont admises par notre raison et fornient la base de notre 
perfectionnement et du progrès de tous. 

Ainsi donc, nous pouvons dire que la liberté humaine com-
mence dans la pensée et se développe .avec elle, que la raison 
humain e ne peut chercher à se ré, ·user sans se servir d'elle -
même . ' 

Quelle est la cause de ces lois ? Quel peut-être !'Etre qui 
nous fait juger en liberté sur notre liberté, si ce n'est une . 
Nature supérieure parfaitement libre et consciente , si ce n'e!:=t 
Dieu. Peut-il y avoir un Etre qui saurait faire une œuvre 
supérieure à Elle mê me? L a raison saine et pure , nous dit que 
toute poésie démontre l'existence d'un poète pour la créer , de 
même nous prouve, par son existence, qu'il procède d'un Etre 
infiniment plus savant et plus puissant que lui. 

Impossible ici, de supposer comme auteur le hasard, car 
notre propre fond naturel, comme notre raison la plus raffin ée, 
nous dit que le hasard ne peut faire l'art grandiose contenu 
dans la structure du corps humain, et non plus les sublimes 
qualités diverses du moteur intelligent qui habite le corps : 
l'Ame. 

Admirez la sagesse de l'auteur de l'univers et voyez dans 
les choses les plus minuscules la puissance énorme qui s'en 
dégage. Voyez la pensée humaine s'en aller dans les temps 
reculés de l'histoire, par la simple analyse des faits, se recons-
tituer les choses et les évènements qui se sont passés à de 
lointaines épo ques . 



• 
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Est-ce possible que le néant ou le hasard puisse faire cela? 
L'éternel silence du néan t ou le chaos du h asa rd, et en même 

temps_l a grandeur de l'idée d'une force directrice toute puis-
sante, nous détermine à reconn aître lesquels de ces principes 
notre raison li bre et consciente ;idmet ou condamne. 

Nous avons déjà vu que notre être était fi ni e t borné, simple 
atôme évoluant clans les vastes profondeurs de l'uni vers et 
avait un e idée de l'infini. Or~ cette idée de l'infini, infirme aussi 
celle d'üne perfectio11 infinie. car, l'Infini véritable ne peut ·en 
aucu n point ni être augmenté, ni diminué sous peine de n'être 
plus infini, car, s i l'infini pouvait présenter un e bor ne acces-
sible d'augmentation ou d'une dimipution, on pourrait toujours 
supposer une force plus grande pouvant la contenir. 

D'un autre point de vue, la raison ne peut concevoir qu'on 
puisse, où ajouter, où retrancher, l'infini .occupant ,tout -l'es-
pace et toutes les choses qui exi stent. 

Ce raisonnement, très iuste, nous prouve que nous . être fini 
et borné, ne pouvons concevoir Dieu dans son immensité. 

Que si Dieu pouvait, pour satisfaire, sans doute, les · fan tai-
sies des m~térialistes néantistes, se présenter pleinement à: la 
vue humaine il ne serait plus Dieu, puisqu'il serait plus petit 
que l'infini. 

. (A suivre). E. CABOLET. 

Rectification . - Dans le dernier numéro, 2me alinéa, il faut biffer les mots : 
cc mais sans le secours de la pensée _et de la raison . n 

NÉCROLOGIE 

La Fédération vient de faire une nouvelle perte en la 
personne de M. Mathieu Grandchamps, délégué au Conseil 
fédéral pour Grivegnée . 

vieille roche, il se dévoua comme médium guéris- · 
seur au soulagement de ses semblables ; il fut un des fondateurs 
de la Fédération pour laquelle il se dévoua. 

Ses funérailles, qui ont eu lieu le Dimanche 27 septembre à 
Grivegnée , ont été des plus imposantes, plus de 2000 per-
sonnes ont tenu à accompagner notre frère à sa dernière 
demeure. 
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A la maison mortuaire, après les prières faites par M. Fai-
gnaux, M. Arsouze , Secréta ire fédéral, a, dans un magn_ifique 
discours, retracé l' attachement et le dévouemen t que notre 
frère avait .pour le Spiritisme. 

* * * 

L'Union Spir ite de Seraing a r,rocédé Dimanche 27 sep-
tembre, aux funérailles de notre sœur C jltherine Crespin, veuve 
de Joseph Lekeu. 

Le cortège, précédé de la bannière Spirite de Seraing, s'est 
rendu au cimetière où deux discou1·s ont été prononcés par 
M. J. J. Perrière au nom des Spirites de S eraing, et M. F . 
Laloux, secrétaire-adjoint, au nom de la F édération Spirite· 
de la région de Liège. 

Nqus adressons aux âmes q ui viennent de quitter la terre,_ 
notre souvenir et aux familles nos plus sincères condoléances. 

Reçu pour le Bulletin, anonyme, fr. 6.00, 

, BIBLIOGRAPHIE 

M. Os. Henrion vi ent de composer un nouv eau livre d e-
prières et d·e chant; l'impress ion e t presque terminée . Les-
personnes qui en désirent peuvent s'adresser àl 'auteur, ru e 
des Vennes, 92, à Li ége . 

* * * 
Comment on défend Sa Jeunesse. Lutte pour. res ter j eune de 

Corps et d'Esprit, par le D i SCHEFFLER. In-r8 de 36 pages, 2· 
édition. Prix: r fr. Librairie du Magn étisme, 23, rue St-M erri,. 
Paris. 

* * * 
Pour combattre l'Entorse et Les Foulures, par le D" G. R1bET,. 

professeu r d'Anatomie e t de Massage médical à l'Ecole pratique 
de Magnétisme et de Massage. In-r8 de 36 pages. 2• édit. Prix : 
r fr ., Librairie du Magnétisme, 23, Saint-M e rri, Paris. 

/ 



Cercle d'Etudes psychiques, local quai de Maestricht, Liége,. Biblio-
the'que. Séance le mercredi soir. 

Cerde Spirite l'Espérance de Poulseur, fondé en 1878, dirigé par un 
Comité. Les séances d'études ont lieu dans le local du Cercle tous les 
dimanches â g heures du matin. Bibliothèque spirite (populaire) ouverte 
tous les dimanches avant et après les séances d'études. Cours de spiritisme 
'pour les jeunes médiums tous les mercredis à 7 heures du soir pendant la 
saison d'hiver. Des médiums guérisseurs sont à la disposition des malades• 

Cercle spirite La Renaissance Fraternelle, de Verviers, dirigé par un 
Comité; local rue Vieille-Havée,!, Verviers. Séances d'études le dimanche 
à 6 heures et le mardi à 8 heures du soir. On reçoit les malades les 'lundis 
et jeudis de 5 à 7 heures du soir. Bibliothe'que. ' 

Union Spirite de Seraing, fondée en 1878 ; local chez M. Charles 
Soyeur, rue Hainchamps, 5o, à Lize-Seraing. Plusieurs membres tiennent 
séances chez eux et ~·eçoi vent les malades. Bibliothe'que. 

Groupe spirite de Grivegnée, local chez Mathieu Grandchamps, place 
Pétry. Les rnaladec; peuvent s.e présenter tous les jours après 6 h. du soir. 

Groupe Spirite de Vivegnis, local chez M. A. Lixon et G, Lambinon, 
rue du Tombeau; Vivegnis. Séances d'études le dimanche soir, à 6 heures. 

Groupe Spirite La Vérité pour Tous, à Oupeye. Séance publique le 
jeudi soir, ft 5 heures, chez M. H. Donnay et le dimanche, à 5 heures, 
chez M. L. Vandemortele. Bibliothe'que. 

Groupe Spirite d'Avancement: local chez M. Duck, rue du Pied d4 
Thier-à-Liége, 5. Séance d'études le dimanche à 3 heures et mercredi à 
8 heures. Réception des malades le mardi et le vendredi, à partir de 6 h. , 
du soir et pour les cas urgents tous les jours. 

Cerde spirite La Lumie're (filiale de l'Union spiritualiste de Liége) à 
Liége ; local rue M,1melouck, 6, séance d'études le samedi soir, à 8 h. 

, ' 
Groupe spirite: Progre's, Lumie're, Amour ! local chez Jules Dumoulin, 

rue de Waremme, 22. Séance d'~tudes le dimanche à 4 heures. On reçoit 
les malade5 les mardis et vendredis, à IO heures du matin, et tous les jours 
de 6 à 7 h. du soir. Leçon de spiritisme aux enfants le dimanche à 10 h. 

M. Jean Dumoulin reçoit les malades au même ldcal, tous les jours, à 
6 heures du soir. 

Groupe Spirite La Solidarité de Bai-Bonnet-Trooz, local chez M. Gar-
diet. Séance d'études le dimanche à 2 heures précises. Bibliothe'que, 



Cercle Spirite d'Etudes psychiques, à Herstal (filiale de l 'Union Spiritua-
liste de Liège), dirigé par un Cornit{ Séance le mercredi soi r , à 8 r/2 h. 
Bîbliothe'que. . . 

Les Disciples d'A llan K ar dec, de Beyne-Heus,1y (n li,de de l'Union 
Spiritualiste de Liege). local clwz Victor Bronckart. Séance le samedi soir , 
à 7 heures. Bibliôthe'que. 

Groupe $pirite l'Avenir de Herstal; local chez j. M,,ka, rue Féli x Chau-
mont, 145. Séance le ma rdi à 8 r/2 heures du soir. 

Groupe spirite St-Nicolas-Liége, local chez J. Gilot, ru e Petite-Monte-
güée. Séance d'études le dimanche à 4 heures. On reçoi t les mal ades. 

, L'Union Fraternelle de Lize-Seraiug , local . chez Nizette, 46, rue Hain-
champs. Séance d'études le dimanche à 2 heures e t mercredi à 7 h . ,On re-
çoit les malades tous les jours à toute heure Bibliothe'que. Vente de livres. 

Groupe spirite Science et Progre's, de S e rain g (filiale de l'Union spiri-
tualiste de Liége), local chez · A Gil,son, impasse des Cloutiers. Séance le 
din-\anche à 7 heures du soir. Bibliothe'que. ' 

Le Bulletin et tous les livres spirites sont en vente à le librairie Ghy-
sens, rue Silvestre·, 6, à Li ége. 

Pour tous renseignements, s'ad resser a u Président ou au Secrétaire de 
la Fédération Spirite liegeoise. 

Tous les liv1•es ~(lirltes sont en vente clans les principaux Groupes et 
au Secrétar iat de la Fédération. 

Publications spirites belges 
Le Messager, à Li ége, revue bi-mensue llP, abonn e ment, 3 francs, ~ 

étranger, 5 francs. 
La Vie d'Outre- Tombe, r e vue m ensti c1 lle , abonne m·., 2.10; é_tranger, 3 ïr. Le Bulletin d'Anvers , revue mensuelle , abonnement, I fr. 
Le Bulletin spirite de Mons., revue mensuelle, abonnement : 1 franc ; 

étranger, 2 francs. 
Le Bulletin et tous lés liures et brochures spirJtgs sont en vente à la Librairie 

Bel/ens, rue de la Régence, et dans les principales aubettes à journaux . 


